
A Bujumbura, le quartier frondeur de Musaga entre lassitude et indifférence

  @rib News, 02/06/2015  â€“ Source AFP  Dans un petit  lycÃ©e technique du quartier de Musaga, bastion des opposants au
prÃ©sident Pierre  Nkurunziza en pÃ©riphÃ©rie de la capitale burundaise Bujumbura, une dizaine  d'agents Ã©lectoraux, mi-
inquiets, mi-dÃ©soeuvrÃ©s, attendent de distribuer leurs  cartes aux habitants pour les Ã©lections gÃ©nÃ©rales.  Mardi en fin de 
matinÃ©e, la faible activitÃ© du petit centre de distribution est Ã  l'image du  quartier, oÃ¹ les habitants n'ont pas vu l'ombre
d'un meeting Ã©lectoral ou d'une  affiche ces derniÃ¨res semaines. 
 Dans la cour du  petit lycÃ©e, la distribution de plus de 34.000 cartes d'Ã©lecteurs, commencÃ©e  lundi, doit s'achever
mercredi. A mi-parcours, quelques centaines de documents  seulement sont partis: sur les tables installÃ©es Ã  l'ombre
d'un soleil de plomb,  les cartons sont pleins.  Face Ã  la crise  politique qui secoue le pays depuis plus d'un mois, les
lÃ©gislatives et  communales, censÃ©es ouvrir dÃ¨s vendredi les Ã©lections gÃ©nÃ©rales burundaises de  2015, seront sans
doute reportÃ©es, probablement d'un mois ou un mois et demi,  selon les demandes des pays de la rÃ©gion.  Tant que ce 
report ne sera pas officiel, le responsable de la Commission Ã©lectorale pour la  commune, NapolÃ©on Nimbesha, part du
principe que tout doit Ãªtre prÃªt dans  quelques jours et se veut optimiste, gardant "l'espoir que l'on arrivera Ã   terminer de
distribuer les cartes" Ã  temps.  Mais en apartÃ©,  les agents qui accueillent les habitants sont sÃ»rs du contraire. L'une
d'entre  eux dit n'avoir vu passer que cinq personnes depuis le dÃ©but de la matinÃ©e.  - Affrontements localisÃ©s -  Face Ã  la
 faible mobilisation, chacun y va de son explication.  Les habitants  ont encore peur de s'aventurer dans les rues d'un
quartier secouÃ© depuis un mois  par des affrontements quasi quotidiens entre policiers et opposants Ã  un  troisiÃ¨me
mandat du prÃ©sident Nkurunziza - mardi matin encore, la police y a  dispersÃ© un petit groupe de manifestants Ã  coups de
gaz lacrymogÃ¨ne et tirs de  sommation.  Certains sont  sans doute aussi dÃ©motivÃ©s car leurs candidats n'ont pas pu
faire campagne,  d'autres ne sont tout simplement pas au courant de la distribution des documents  Ã©lectoraux.  "Les
gens n'ont  pas Ã©tÃ© sensibilisÃ©s, car les radios ne travaillent plus", glisse l'agent sous  couvert d'anonymat. Depuis une
tentative de coup d'Etat avortÃ©e mi-mai, les  radios privÃ©es - celles que la population Ã©coute, en gÃ©nÃ©ral -, partiellement 
dÃ©truites, sont toujours empÃªchÃ©es d'Ã©mettre.  DerriÃ¨re son  carton de cartes, l'agent n'est elle-mÃªme pas trÃ¨s Ã  l'aise:
"On a entendu des  coups de feu lÃ -bas, on a peur qu'il y ait un dÃ©gÃ¢t ici", confie-t-elle. "Les  manifestants pourraient
peut-Ãªtre nous empÃªcher de travailler pour perturber les  Ã©lections".  Hors de  Bujumbura, des contestataires ont dÃ©jÃ 
optÃ© pour le sabotage de matÃ©riel  Ã©lectoral. La commission Ã©lectorale a dÃ©noncÃ© la destruction d'urnes, d'isoloirs  ou de
cartes de vote, notamment dans les provinces de Rumonge (sud), Bujumbura  rural (voisine de Bujumbura) et Mwaro
(centre).  Pour Ã©viter  tout incident, une poignÃ©e de policiers montait la garde devant le petit lycÃ©e  technique de Musaga
mardi matin.  Ici comme dans  les autres quartiers contestataires de Bujumbura, les affrontements entre  manifestants et
forces de l'ordre sont dÃ©sormais trÃ¨s localisÃ©s. Mais la  prÃ©sence policiÃ¨re est encore bien visible et l'activitÃ© trÃ¨s
rÃ©duite dans des  rues oÃ¹, en temps normal, les voitures ont du mal Ã  se frayer un chemin entre  les piÃ©tons.  Assis
devant  une boutique, au bord de la rue principale de Musaga, Jean-Claude, un habitant,  fait partie des dÃ©sabusÃ©s: il
n'est pas allÃ© prendre sa carte car il ne savait  pas "qu'on Ã©tait en train de les distribuer". Il le sait maintenant mais "Ã§a
ne  change rien": il n'est "pas sÃ»r qu'on va voter ou non", et les conditions ne  sont de toute faÃ§on "pas rÃ©unies pour
des Ã©lections transparentes".  Anatole Mahoro,  l'un des rares Ã  Ãªtre venu chercher sa carte, est plus combatif: "Si l'on
veut  vraiment donner une leÃ§on Ã  Nkurunziza, autant lui donner une leÃ§on dans les  urnes", lÃ¢che-t-il.  A ses cÃ´tÃ©s, un
 autre habitant, Alexis Bandyatuyaga, s'est surtout dÃ©placÃ© jusqu'au centre de  distribution parce que d'ici Ã  l'Ã©lection
prÃ©sidentielle, il espÃ¨re encore que  Pierre NKurunziza "se retirera".  "Je me prÃ©pare  au cas oÃ¹ les choses se
passeraient bien", avance-t-il, plein d'optimisme. Â  
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